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À chacun sa dépendance : Retour à 
Brooklyn raconte la descente aux 
enfers de quatre personnages accros 
à l'héroïne, aux pilules ou à... 
la télé. Page G5

Lisa Kudrow a sciemment choisi de 
jouer des personnages un peu 
dingues. Depuis son rôle dans la 

^ télésérie Friends jusqu'au récent 
k 3. Lucky Numbers, elle n'a jamais 

regretté son choix. Page G 3

iyi “ 'Té

K»*

Robert

. ' As
'

«Les Muses orphelines», c'est l'histoire 
de la famille Tanguay (Marina Orsini. 
Céline Bonnier, Fanny Mallette et Sté­
phane Demers).

Le père adoptif des « Muses orphelines »
NORMAND PROVENCHER

NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Lorsqu'il a vu pour la première fois Les Muses orphelines, Ro­
bert Favreau a été « complètement soufflé », partagé entre le 
rire, les larmes et un immense bien-être. Le coup de foudre 
avec la pièce de Michel Marc Bouchard a été tel qu'il est re­
tourné la voir cinq fois. D'abord pour renouer avec ce flot 
d'émotions, ensuite pour chercher de quelle façon il pour­
rait en faire un film.

ouze ans ans plus tard, l’une 
(des pièces maîtresses de la 
dramaturgie québécoise, 

adaptée dans une dizaine de langues 
et applaudie par plus de 1 000 000 de 
personnes à travers le monde, fait le 
saut au grand écran, cette fin de se­
maine, devant la caméra du réalisa­
teur de Portion d'éternité, de Nelli- 
yan et de la télésérie L’ombre de 
l’épervier.

C’est un Robert Favreau chaleureux 
et enthousiaste qui a rencontré LE 
SOLEIL, sur l’heure du midi, cette se­
maine, dans un restaurant bondé de 
la rue Cartier. Arrivé le matin même 
de Rouyn-Noranda, où Les muses or­
phelines, son troisième long métra­
ge, avait littéralement conquis le pu­
blic, en lever de rideau du Festival du 
cinéma international en Abitibi-Té- 
miscamingue, il flottait encore sur un

nuage, à la fois comblé et soulagé.
«Le vrai public a marché “à 

planche”, la critique aussi. Il y a quel­
que chose qui se passe. L’impact émo­
tif est passablement fort », confie Fa­
vreau, occupé à la double tâche de ré­
pondre aux questions du journaliste 
et à manger cette soupe qu’il a com­
mandée depuis un bon moment déjà.

Favreau croit qu’il a entre les mains 
de quoi connaître un beau et bon suc­
cès, même si son film a été refusé au 
Festival des films du monde de Mont­
réal et à celui de Toronto. «Les Mu­
ses orphelines, c’est plus un film 
pour le public qu’un film de festivals, 
où l’on recherche souvent des choses 
plus “pointues”. Or, Les muses..., 
c’est tout sauf pointu, c’est une his­
toire universelle, avec des thèmes 
qui rejoignent un large public. Tout le 
monde a peur d’être abandonné, tout 
le monde vient d’une famille qui a ses 
dysfonctionnements, tout le monde a

une relation amour-haine avec ses 
frères et soeurs. »
À l’origine, il n’était pas le seul 

réalisateur sur les rangs pour l’adap­
tation cinématographique de ce récit 
tragico-comique sur les retrouvailles 
de trois sœurs et d’un frère, encore 
sous le choc de l’abandon par leur 
mère, 20 ans plus tôt. Si l’auteur Mi­
chel Marc Bouchard l’a choisi, lui, au 
lieu des cinq autres propositions re­
çues, explique-t-il, c’est parce qu’il 
avait aimé son travail sur Nelligan, 
et aussi parce qu’il a apprécié la fa­
çon dont le scénariste Gilles Desjar­
dins avait transformé ce huis clos en 
une œuvre plus éclatée, tout en 
conservant sa force d’écriture.

Voir FAVREAU en G 2 ►

AUTRES TEXTES 
□ Carnaval Page G 2 
ü Critique Page G 2
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En plus du film «Les Muses 
orphelines», Robert Favreau a aussi 

réalisé «Portion d’éternité», 
«Nelligan » et la télésérie 
«L’ombre de l’épervier».

Louise Portai, à gauche, 
incarne, dans un petit rôle, 
la mère des errants 
Tanguay: Marina Orsini,
Stéphane Demers et 
Céline Bonnier.
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L'histoire se déroule de nos 
jours au Lac-Saint-Jean

FAVREAU
Suite de la G1

L’histoire de la famille Tanguay (Marina Orsi­
ni, Fanny Mallette, Céline Bonnier et Stéphane 
Demers) se passe encore à Saint-Ludger de Mi- 
lot. au Lac-Saint-Jean, mais de nos jours, et non 
en 1965. Les références religieuses ont été éva­
cuées, et la Deuxième Guerre mondiale rempla­
cée par un gigantesque incendie qui a marqué le 
village dans les années 70.

« À partir du moment où l’on a décidé que l’ac­
tion se déroulait en 1999, il y avait des choses qui 
ne fonctionnaient plus, comme par exemple la 
mort du père (dans le film, inspirée de l’incendie 
de forêt qui avait menacé le village de lurent, en 
1995), ou le lieu de la station militaire de Marti­
ne (la base .Alert au pôle Nord, au lieu de Baden- 
Baden en Allemagne). Les fêtes pascales, la ré­
surrection, toutes ces choses ont aussi moins de 
signification aujourd’hui. »

Un gros travail s’est effectué en amont pour 
trouver les quatre comédiens capables d’incar­
ner les fameuses muses tourmentées. Les audi­
tions se sont faites par groupe de quatre. Au to­
tal. c’est 24 personnes qui ont défilé devant Fa- 
vreau. À l’arrivée, le cinéaste s’est retrouvé avec 
deux duos: Marina Orsini et Fanny Mallette, Cé­
line Bonnier et Stéphane Deniers. « Ils sont telle­
ment “tight” tous les quatre. »

TOUT DANS LE MÊME PLAN

Un autre défi de taille était de trouver une fa­
çon d’insuffler un dynamisme aux scènes impli­
quant les quatre personnages. Ce travail s’est 
fait en ateliers, avec le quatuor, et également par 
l’utilisation du Cinémascope.

« On a cherché un type de jeu totalement ciné­

matographique, une façon de se déplacer dans le 
champ de la caméra qui permettrait au specta­
teur de voyager d’un personnage à l’autre, plu­
tôt que de laisser ce choix au montage, avec les 
habituels champ/contrechamp. Dans les mo­
ments clés, la caméra offre ainsi deux ou trois 
possibilités au regard dans le même plan. »

Le film vient tout juste de 
prendre l'affiche que le nom 
de Fanny Mallette, une jeune 

comédienne de^26 ans 
qu'on peut voir en punk

Il y a 25 ans, dans les coulisses 
du Carnaval...

dans la télésérie Tag,
est sur toutes les lèvres

Le film vient tout juste de prendre l’affiche que 
le nom de Fanny Mallette, une jeune comédienne 
de 26 ans qu’on peut voir en punk dans la télésé­
rie Tag, est sur toutes les lèvres. Robert Favreau 
est le premier à s’en réjouir. «J’avais peur qu el­
le soit un peu la négligée, qu’elle soit mise à 
l’écart avec la présence de Marina et Céline, 
deux comédiennes beaucoup plus conni s. »

Après avoir été occupé à plein temps depuis 
cinq ans par le tournage de L’ombre de l'éper- 
vier ( 1,8 million de cote d’écoute et cinq prix Gé­
meaux) et son long métrage, Robert Favreau a 
décroché en avril dernier, afin de recharger ses 
batteries. 11 profite de cette pause dans une car­
rière bien remplie pour se consacrer à la promo­
tion de ce film en lequel il croit de toute son âme 
et de tout son cœur. Les muses orphelines ont 
trouvé un bienveillant père adoptif...

NORMAND PROVENCNER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Le nom de Robert Favreau est étroi­
tement associé à l'une des pages les 
plus rocambolesques de l'histoire du 
Carnaval de Québec. Et l'on ne parle 
pas ici des attaques à coups de poêle 
teflon des Bleus Poudre contre le 
Bonhomme Carnaval...

C’était il y a 25 ans. Le cinéaste, alors désireux 
de faire un documentaire sur le phénomène des 
concours, était venu filmer de l’intérieur le pro­
cessus de sélection des duchesses du Carnaval. 
Le soleil a pas d’chance — c’était le titre du 
film — devait être reçu comme un véritable coup 
de massue par les organisateurs de l’événement. 
Au lieu de faire la promotion naïve et candide de 
la grande fête hivernale comme ils l’avaient ima­
giné. le film jetait un éclairage peu flatteur sur 
ce qui se passait en coulisses, d’autant plus que 
Favreau avait délibérément choisi de s’attarder 
aux perdantes plutôt qu’à l’habituelle excitation 
des duchesses gagnantes.

«C’était une façon tellement machiste de pro­
céder (le choix des duchesses), se rappelle Ro­
bert Favreau. 11 y avait un discours paternaliste 
au sein du jury. On disait aux filles qu’elles 
avaient été choisies pour leur personnalité, que 
c’était une façon pour elles de s’émanciper et 
toute la langue de bois qui vient avec ce genre de

* C’était une façon tel­
lement machiste de 

procéder (le choix des 
duchesses), se rappelle 

Robert Facreau.

discours, alors qu’on 
passait son temps à 
leur regarder les 
“foufounes” et à faire 
des farces salées sur 
leur compte. Ces filles- 
là étaient usurpées à 
des fins mercantiles. » 
L’organisation du Car­
naval, qui avait donné 
son aval au tournage, 
voulait voir le film 
avant tout le monde. 
Favreau, qui avait vu 
venir la grogne de loin, 
désirait plutôt une pre­
mière projection pour

les duchesses et les finalistes. La foire a éclaté 
au village ! Une injonction a été demandée par le 
Carnaval afin d’interdire le documentaire. Fa­
vreau s’était présenté devant le tribunal le lundi 
matin, pourvoir un juge lever l’interdit. La pro­
jection pouvait avoir lieu le soir même.

«Toute cette histoire avait donné une publicité 
incroyable au film et suscité de grands débats. 
C’était plein au cinéma Cartier. D’un côté, il y avait 
les pro-Carnaval, de l’autre, les anti-Carnaval. »

L’impact du Soleil a pas d’chance s’est fait 
sentir longtemps. Dans les années suivantes, il 
est devenu plus difficile pour le Carnaval de re­
cruter des duchesses. De 350 candidatures par 
année, le nombre a chuté à environ 120.

11 n’v a plus de duchesses au Carnaval depuis 
1997.
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Vachement savoureux! »
Denise Martel, JOURNAL DE QUÉBEC
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Les scénaristes ont fait du beau travail. 
Des effets spéciaux renversants.
Une histoire enlevante.
Une pinte de bon sang ! »
Sonia Sarfati, LA PRESSE
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À L’AFFICHE CONSULTEZ LA CHRONIQUE 
CINEMA DU JOURNAL
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« Jessica Paré est d'une beauté extraordinaire. Le film est construit 
de façon vraiment intelligente, cynigue, redoutable.

Vous sortez de là en vous disant : Arcana, il en a du talent ! »
René Homier-Roy, FLASH, TQS

u ... . j une satire éloquente! La distribution est impeccable 
et les acteurs magnifiquement dirigés. Jessica Paré, époustouflante.

Dan Aykroyd, tout simplement superbe et émouvant. »
Denise Martel, JOURNAL bE QUEBEC

« Jessica Paré se tire fort bien de cet exercice périlleux.
Arcand sait tirer le maximum de ses acteurs. »

Luc Perreault, LA PRESSE

« À voir, je vous le recommande chaudement. » 
Bernard Michaud. INDICATIF PRÉSENT, CBF FM 95,1

« Arcand fesse fort sur les médias. 
Stardom vous fera grincer des dents 

et rire de bon coeur. Une très intéressante 
réflexion sur les valeurs de notre société. » 

J.-F. Brassard, ECHOS VEDETTES

Film de clôture 
Sélection officielle 
Cannes 2000 F3»

Film d’ouverture - Festival international 

du film de Toronto 2000
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le culte de la célébrité
un film de DENYS ARCAND ^
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FAMOUSPLAYERS STARCITÉi

CRITIQUE

« La suite est intrigante 

et plutôt brillante.

La distribution est très bonne 
et la direction d’acteurs 

est impeccable. * 

Denise Martel, 
JOURNAL DE QUÉBEC
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Si votre père était le diable et que votre mère était un ange, 
vous seriez perturbé vous aussi.
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« L'OEUVRE LA PLUS ACHEVÉE
DE ROBERT LEPAGE AU CINÉMA ! »

PAUL TOUTANT. SPC MONTRÉAL CE SOIR

«...................... LES ACTEURS TOM MCCAMUS ET
TILDA SWINTON SONT SUPERBES »

DENISÉ MARTEL (OURNAL DE QUEBEC
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Un formidable | 
quatuor 

d'interprètes
Avec l’adaptation des Muses orpheli­
nes, Robert Favreau s’attaquait à un 
gros morceau de notre dramaturgie. Le 
passage de la scène au grand écran au­
rait pu faire perdre du mordant à la piè­
ce de Michel Marc Bouchard, mais 
c’était sans compter le talent et l’origi­
nalité du vétéran réalisateur, du scéna­
riste Gilles Desjardins, et surtout du for­
midable quatuor d’interprètes qui est le 
cœur et l’âme de cette passionnante ex­
ploration des douleurs de l’enfance.

Délaissant les références passéistes 
du milieu du siècle, le film campe son 
action dans le Québec d’aujourd’hui, 
au Lac-Saint-Jean, où les quatre mem­
bres de la famille Tanguay se retrou­
vent. grâce à une habile supercherie 
de la benjamine (Fànny Mallette), une 
simple d’esprit qui n’en peut plus de 
vivre dans le mensonge. La mère du 
clan les a abandonnés il y a 20 ans. On 
lui a dit qu’elle était morte, mais qu’en 
est-il au juste?

La jeune fille vit avec sa grande sœur 
protectrice (Marina Orsini). Le retour 
au bercail de leur frère (Stéphane De- 
mers), un petit voyou qui aspire à de­
venir écrivain, et de la troisième sœur 
(Céline Bonnier), soldate et lesbienne, 
donnera lieu à de tragiques retrou­
vailles familiales sur fond de fête au 
village. Tout ce beau monde n’a pas la 
langue dans sa poche. Le lavage de lin­
ge sale en famille donnera à la fois 
dans la comédie et le pathétique, en 
route vers un dénouement imprévisi­
ble.

11 y a dans ce film ce qu’on appelle du 
talent. À la fois devant et derrière la 
caméra. Favreau a réussi à moderni­
ser la pièce, sans verser dans le piège 
de la reproduction théâtrale, et la ren­
dre plus vivante au plan cinématogra­
phique. Rari réussi.

Mais l’immense réussite des Muses 
orphelines demeure la qualité de ses 
interprètes. 11 y a longtemps qu’on 
avait vu une distribution aussi écla­
tante au cinéma québécois. Le qua­
tuor formé de Marina Orsini, Céline 
Bonnier, Fanny Mallette et Stéphane 
Demers procure au film de grands mo­
ments de tragico-comédie. A son pre­
mier grand rôle au cinéma, Fànny Mal­
lette, le rôle pivot du film, est étonnan­
te. C’est la révélation du film.

Avec Hochelaga, ces Muses orjthe- 
lines constitue la plus agréable sur­
prise de l’automne au cinéma québé­
cois. On peut d’ores et déjà prévoir 
qu’il sera l’un des favoris à la prochai­
ne cérémonie des prix Jutra.

On a adoré et ce serait un régal de le 
voir à nouveau. N.P.

* * * * LES MUSES ORPHELINES. Pranir 
réalise par Robert Farreau. Srév.: (filles Pesjar 
dins, d’après la pièce de Michel Marc Rimchard 
Phot Pierre Mignot Mus Michel Ponatu el James 
(Iclfnnd Avec Marina Orsini (Catherine Pin 
gnoy), Fanny Mallette (Isabelle Pinguay), Céline 
Ronnier (Marline Tanguay), Stéphane Demers 
(Lue Tanguay), Patrick Lahhé (Rémi Rimliane), 
Louise Portai (Jaequrline Tanguay),, Raymond 
Legault (Sergent Claveau) el Pau! Pion (Lucien 
Tanguay). Quebec 2000. 1.1 ans Ih47. Au ( lapet 
au Cmeplr.r Odéon Sainte Foy uncw clap yc ca
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Les trucs du métier
De « Friends » à « Lucky 
Numbers », Lisa Kudrow 
n'a jamais regretté son 

choix de jouer les 
femmes un peu dingues

DAVID GERMAIN ASSOCIATED PRESS

LOS ANGELES — Dès le début de sa carrière, Lisa Kudrow a 
consciemment décidé de jouer les bouffons en créant des per­
sonnages plutôt dingues. Elle s'est tout simplement dit que ça 
pourrait l'aider à se débarrasser de la perception de personne 
sobre, froide et distante que les gens se faisaient d'elle.

E
lle n'aurait pas pu prendre une 
meilleure décision. Kudrow est 
devenue la reine des dingues à 
la télévision en jouant le rôle de l'écer­

velée Phoebe dans Friends et celui de 
la serveuse assidûment incompétente 
dans MadAbout You {Fou <1c toi).

«On m’a toujours dit ou laissé enten­
dre que je n'étais pas rigolote, surtout 
lorsque j'ai terminé mes études au col­
lège et que j'ai décidé de devenir actri­
ce», raconte Kudrow pendant la tour­
née de promotion de son plus récent 
film, Lucky Numbers {Combiunison 
gagnante), dans lequel elle tient la ve­
dette aux côtés de John Travolta.

Kllc a commencé à développer une 
personnalité excentrique tant pour ses 
auditions que pour les Groundlings, un 
groupe d'humoristes de Los Angeles 
qui lui a donné son premier contrat à la 
fin des années NO. «.Je me suis dit : “le 
suis trop sérieuse, trop rigide et je dé­

concerte les gens parce que je ne suis 
pas assez féminine, sexy et coquette. 
J’ai simplement besoin de me laisser 
aller un pou Chaque fois que je jouais 
des personnages cinglés, cela aidait 
beaucoup. »

DIPLÔMÉE EN BIOLOGIE
Agée de 37 ans, Lisa Kudrow a gran­

di dans le sud de la Californie et a fré­
quenté le Vassar College, où elle a ob­
tenu un diplôme en biologie. Avant de 
tout abandonner pour faire carrière 
comme comédienne, elle prévoyait fai­
re des études universitaires afin de 
travailler en recherche médicale.

Surs les conseils de Jon Lovitz, un 
ami de son frère qui venait de se join­
dre b Saturday Night Live. Kudrowa 
tenté sa chance avec les Groundlings 
et a été choisie. Elle a ensuite obtenu 
de petits rôles A la télé et, plus tard, ce 
qui aurait pu devenir son tremplin : le

A

rôle de Roz, l’assistante de Kelsey 
Grammer dans l'émission Frasier. 
Toutefois, pendant les répétitions, les 
producteurs l’ont poliment remerciée. 
«Ça n'allait tout simplement pas. Pen­
dant toute cette semaine de répéti­
tions, je pouvais sentir que le rôle 
m’échappait», a-t-elle confié.

« Certaines personnes me répé­
taient : “Tu sais comment ça se passe ! 
Un de perdu, dix de retrouvés. Peut- 
être que tu n’étais pas destinée à cet­
te émission. Peut-être que ta place est 
ailleurs”. Je ne peux certes pas nier 
cette possibilité maintenant. »

Lisa Kudrow a ensuite fait des appa­
ritions régulières dans Mad About 
You. Elle y jouait une serveuse qui de­
mandait à ses clients s’ils voulaient du 
fromage dans \mr cheeseburger. Mais 
c’est en tant que Phoebe fans Fri ends 
qu elle a connu la célébrité.

De ces rôles excentriques, elle a éten­
du ses activités en décrochant des rô­
les sporadiques au cinéma, dont celui 
de l’enseignante volubile et pétillante 
dans The Opposite Ses et l’un des rô­
les-titres dans Homy and Michele's 
High School Reunion (Homy et Mi­
chèle). Elle a également interprété la 
fiancée exploitée de Billy Cry stal dans 
Analyse This {Analyse-moi ça) et la 
sœur cadette de Diane Keaton et de 
MegRyan Ams Hanging Up (.Appelle- 
moi) plus tôt cette année.

Dans Combinaison gagnante. Ku­
drow incarne Crystal Latroy. l'hôtesse 
opportuniste et amorale d'une loterie 
télévisée, qui conspire avec le météo­
rologue de la station (Travolta) pour 
truquer la loterie de la Pennsylvanie.

L’habileté de Kudrow à jouer une 
personne vile et répréhensible, mais 
tout de même sympathique, a convain­
cu la réalisatrice Nora Ephron. « Lors­
que j'ai commencé à lire le scénario. 
J’ai trouvé que le personnage féminin. 
Crystal, était désopilant, a indiqué

V

Ephron. qui a également réalisé//««- 
ging Up. \ la troisième scène, je me 
suis demandé qui serait en mesure de 
jouer cette femme. Rendue à la qua­
trième, je me suis dit : “Lisa pourrait 
le faire. Lisa est le genre de personne 
qui peut incarner une sorte de mé­
chanceté pathologique et réussir 
quand même à se faire aimer ”, À cet 
instant, j’ai compris qu’il fallait que je 
tourne ce film. »

« On m'a toujours dit 
ou laissé entendre que 
je n'étais pas rigolote »

Bien que certains de ses personna­
ges étaient acerbes ou carrément mé­
chants, Kudrow entend parfois des 
gens dire qu’elle joue toujours des per­
sonnages bavards et excentriques. El­
le ne se laisse pas abattre par ces cri­
tiques. « Il y a tellement d’acteurs que 
j’admire et qui ont constamment joué 
des personnages similaires d’un film 
à l’autre. On aime ce qu’ils font. On ne 
veut pas qu’ils changent. »

LA LOTERIE « FRIENDS ►>
Lisa Kudrow ne prévoit pas changer 

de rôle à la télévision avant long­
temps. Elle et les autres vedettes de 
l’émission Friends ont négocié récem­
ment un contrat de deux ans qui leur 
accorde à chacun un cachet plus éle­
vé. estimé à 20 millions S par an.

«Nous avons encore tellement de 
plaisir à travailler ensemble, avoue 
Kudrow. Je connais bien mon person­
nage et ils écrivent des choses drôles 
pour elle. Je ne sais pas à quel point el­
le a besoin d’évoluer. Je ne tiens pas à 
ce qu’on écrive des scénarios drama­
tiques pour elle. Elle est parfaite pour 
raconter des blagues et c’est tout ce 
qui m’importe.»

’J

CRITIQUE

Perdre la boule

L
a ville de Harrisburgh, en IVnn- 
sylvanie, est connue pour le 
tristement célèbre accident nu­
cléaire de Three Mile Island. Elle l’est 

un peu moins pour une autre affaire, 
baptisée* le « Gtiti Fix », survenue un an 
plus tard, à l’hiver 1980.

Le présentateur des numéros de la 
loterie d’État à la télé locale s’était 
alors retrouvé derrière les barreaux, 
après avoir monté une arnaque avec 
un collègue pour rafler le gros lot de 
1,2 million S. Les deux magouilleurs 
s’étaient débrouillés pour injecter de 
la colle dans les boules correspondant 
aux numéros de leur billet. La loi de la 
gravité pour déjouer les lois du ha­
sard, fallait y penser !

Quand la réalité dépasse la fiction, 
comme c’est le cas ici, Hollywood n’est 
jamais loin pour en faire un film, en l’oc­
currence Combinaison gagnante (v.f. 
AeLucky Numbers), mis en scène par 
Nora Ephron (Vous avez un message) 
d’après un script d’Adam Resnick.

De cette histoire inédite, on n’a 
conservé que la colle dans les boules. 
Contrairement à Robert Redford et à 
son Quiz Show, autre épisode télévi-

La naïve présentatrice de la loterie (Ku­
drow) est impliquée dam une arnaque 

montée par le Momieur météo de la sta­
tion (Trmolta).

suel peu glorieux sur la cupidité hu­
maine, Ephron et Resnick ont choisi 
d’aborder le sujet sous l’angle de la co­
médie pure, en misant sur les 
mésaventures rocambolesques du pe­
tit couple d’arnaqueurs interprété 
avec entrain et dérision par John Tra­
volta et Lisa Kudrow.

Travolta, c’est Russ Richards, le 
Monsieur météo de la télé de Harris­
burgh. Il est la grande vedette de son 
patelin. Tout le monde le reconnaît et 
il adore être reconnu. Le sympathique 
vaniteux a même son stationnement 
et sa table réservés au resto du coin... 
Le jour où son commerce de motonei- 
ges commencera à subir les effets d’un 
hiver anormalement doux, le beau 
Russ se demandera où trouver l’argent 
pour éviter la faillite. D’où le coup fu­
mant de la loterie, une idée suggérée 
par son ami Gig (Tim Roth), petit filou 
propriétaire d’un club de danseuses.

Avec la complicité de la sotte et naïve 
présentatrice de la loterie (Kudrow), 
Richards montera ce plan qui aurait été 
génial, n’eût été de quelques anicro­
ches, et d’une bonne dose d’idiotie, 
d’égoïsme et d’avarice de tous ceux qui 
auront vent de l’affaire. Plus le pauvre 
Russ tentera de se sortir de ce merdier, 
plus il s’enfoncera dans sa mauvaise 
fortune... à notre grand plaisir.

Après le désastreux Terre—Champ 
de bataille (BattlefieldEarth), qu’il 
avait lui-même réalisé, John Travolta 
avait besoin d’une bonne petite histoi­
re pour se remettre en selle, ce qu’il 
trouve ici avec cette production sans 
prétention et divertissante, construi­
te avec un humour noir et dans une 
ambiance qui ne sont pas sans rappe­
ler ceux des frères Coen, l’imagination 
débordante en moins.

On devine que Travolta et Kudrow 
(de la télésérie Friends) ont eu beau­
coup de plaisir à collaborer à cette ré­
création cinématographique qui fait 
ses choux gras des vils penchants de 
l’homme à l’appât du gain. Grâce à des 
répliques acidulées et des mises en si­
tuation rigolotes, on ne trouvera pas le 
temps long, sauf peut-être dans la der­
nière demi-heure, avec l’arrivée dans 
le décor d’un policier peu vaillant (Bill 
Pullman) et de son collègue zélé (Mi­
chael Weston). On devine alors que la 
panne sèche menace le scénario.

Comme c’est souvent le cas au ciné­
ma américain, il ne faut pas s’attarder 
trop longtemps sur la morale tordue 
qui se dissimule sous cette ironique 
version du rêve américain, à notre 
époque de course effrénée à l’argent 
facile. Normand Provencher

*** COMBINAISON GAGNANTE (V.F. DE 
«LUCKY NUMBERS»). Comédie réalisée par 
Nora Ephron. Seen.: Adam Resnick. Phot: John 
Lindlep Mus.: George Fenlim. Avec John Tratvlla 
(Russ Richards), Lisa Kudrmr (Crystal), Tim Roth 
(Gig ). Ed O'Neill (Dick), Michael Rapaiuirt (Date), 
Rill Pullman (Lakewood). Michael Moore ( Walter) et 
Michael West on ( Larry ).Ê.-V.—2000. IS ans. I h iS. 
Awr StarCité, Galeries de la Capitale. Cinéple.r 
Odéon BeaujmH, Place Chares! el Lido, StarCité et 
Ixmrentienfuo.a. ). iruvJuckynumbersmoiiecom
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Embouteillage
Par tradition, l’au­

tomne est la saison 
où les distributeurs 
cherchent à lancer leurs 

meilleures productions de 
l’année. De septembre jus­
qu’à la période des Fêtes, 
c’est une avalanche de films 
qui déferle sur les écrans. 
Dans ces pages, samedi der­
nier, le réalisateur de Star­
dom, Denys Areand, confiait 
son étonnement face à cette 
frénésie incroyable.

Les grands gagnants de 
toute cette surenchère sont 
les cinéphiles. Vous avez 
l’embarras du choix lorsque 
vient le temps d’aller voir un 
film. Plus souvent qu’autre- 
ment, c’est le cinéma améri­
cain qui récolte les fruits, 
avec ses dizaines de copies 
du même film et ses énor­
mes budgets de promotion.

Mais il y aussi des per­
dants: les petits distribu­
teurs qui, malgré la qualité 
de certaines de leurs pro­
ductions, doivent se battre 
de plus en plus fort contre 
une concurrence impitoya­
ble, qui arrive de tous les cô­
tés. Autant des États-Unis 
que de l’intérieur.

C’est dans cette optique 
qu’il faut observer ce qui se 
passe actuellement dans no­
tre cinéma. Jamais a-t-on vu 
autant de films québécois 
prendre l’affiche dans un 
laps de temps aussi court.

Oublions le gros succès de 
la saison, Horhelaga, lancé 
dans la foulée du Festival 
des films du monde de 
Montréal, le 2 septembre. 
Depuis le 15 septembre, 
c’est-à-dire en l’espace de 
sept semaines, sept films 
québécois ont été lancés sur 
les écrans de Québec, deux 
de plus à Montréal. Voyez 
plutôt: Maelstrom, L’in­
vention de l’amour. Mé­
chant party, La bouteille. 
Mondes possibles. Star­
dom et Les Muses orpheli- 
nes. Rats and Rabbits et 
Two Thousands and None 
n’ont pas encore été présen­
tés dans la capitale.

Et la boîte à films n’est pas 
vide. Il reste aussi à venir 
Les fantômes des 3 Made­
leine, Du pie au cœur, Ne 
dis rien et La moitié gau­
che du frigo.

Autant de films, c’est 
énorme pour un petit mar­
ché comme le nôtre, parti­
culièrement au moment où 
les machines américaine et 
européenne roulent elles 
aussi à plein régime.

La conséquence de cet em­
bouteillage est facile à devi­
ner: puisque les gens ne 
peuvent (et ne veulent pas) 
aller voir tous les films qué­
bécois, les distributeurs se 
tirent dans le pied en sor­
tant leurs films en même 
temps.

Les recettes aux guichets 
en souffrent énormément. A 
part Hoehelaga (681036$), 
aucun film québécois n’a 
fait plus de 200000$ cet au­
tomne !

Les chiffres parlent d’eux- 
mêmes ‘.Maelstrom (169585$ 
avec une copie encore en 
circulation). L’invention 
de l’amour (23546$), Mé­
chant ]>arty (35378$), La 
bouteille (43189$, trois co­
pies), Mondes possibles 
(7054 $, deux copies). Star­
dom (34912$, 17 copies). 
Dans les bas-fonds, on re­
trouve Two Thousands 
and None (1729$), et Rats 
and Rabbits (1319$) et Les 
fantômes des 3 Madeleine, 
lancé cette semaine (370$). 
Autrement dit, pas grand- 
chose et encore moins.

Mis tous ensemble, les 
films québécois de la ren­
trée. excluant Les muses 
orphelines, qui vient de 
prendre l’affiche, réussis­
sent de peine et de misère à 
atteindre le cap du million 
de dollars. Y a pas de quoi 
pavoiser. La faute n’est cer­
tainement pas à mettre sur

le compte de la qualité des 
productions. Il y a d’éton- 
nantes surprises dans le lot.
On en revient à ce marché 
complètement fou, pris 
d’une surchauffe, où l’offre 
excède la demande.

«Je suis dans le métier de­
puis 20 ans et c’est la pre­
mière fois que je vois ça, au­
tant de films lancés en mê­
me temps. Je ne pense pas 
que ça soit très sain. Les ex­
ploitants, surtout ceux qui 
n’ont pas beaucoup de sal­
les, ne savent plus quoi 
prendre», mentionne Guy 
Gagnon, un patron de la 
compagnie Alliance Atlantis 
Vivafilm, qui distribuePos- 
sible Worlds et Stardom.

« Depuis quelques semai­
nes, ça sort à coups de 10-12 
films par semaine à Mont­
réal, affirme Michèle Laro­
che, de Lions Gate. Faf!
Paf ! Paf ! Il y a cinq ans, on 
pouvait réussir à se tenir à 
jour, mais plus maintenant, 
il y en a beaucoup trop. » 

«L’information ne circule 
plus, renchérit le réalisa­
teur des AI uses orphelines, 
Robert Favreau. Les distri­
buteurs ne sont plus au cou­
rant de ce qui se tourne, et 
chacun cache ses dates de 
sortie. »

Or, à trop vouloir cacher 
ses cartes, tout le monde fi­
nit par les abattre en même 
temps. Depuis le début de 
l’automne, dans les bureaux 
des distributeurs montréa­
lais, on s’arrache les che­
veux à trouver la meilleure 
fenêtre de lancement pour 
mettre les films en orbite. 
Or, les fenêtres sont de plus 
en plus petites et s'ouvrent 
de moins en moins long­
temps, surtout à l’approche 
de la Thanksgiving améri­
caine, à la mi-novembre, où 
la situation se complique 
encore davantage. « Person­
ne ne veut aller se placer à 
cette période. Personne ne 
veut se faire tuer...», men­
tionne Guy Gagnon.

Le jeu féroce de la concur­
rence fait mal au cinéma 
québécois et européen, qui 
ne peut combattre à armes 
égales contre le géant amé­
ricain. Suffit d’un premier 
week-end ordinaire pour 
que la guillotine s’abatte de 
façon irrémédiable. Au pire, 
le film est retiré de l'affiche, 
au mieux, il se retrouve 
dans la plus petite salle.

La compétition ne vient 
plus seulement des autres 
films, elle vient aussi de la 
télévision. Chez Lions Gate, 
on a pensé un moment pro­
céder au lancement de La 
bouteille le 20 septembre. 
On s’est ravisé en consta­
tant qu’on tombait en plein 
dans les Jeux olympiques 
de Sydney. Dans ces condi­
tions, comment avoir une 
couverture de presse inté­
ressante de la part de Ra­
dio-Canada, par exemple, 
lorsque le temps d’antenne 
est monopolisé par l’événe­
ment ?

On ne saura jamais si La 
bouteille, une comédie tout 
ce qu’il y a de plus sympa­
thique, aurait mieux fait si 
elle avait été lancée à une 
autre date. N’empêche, une 
sortie en octobre, en plein 
embouteillage, n’était rien 
j)our l’aider à trouver son 
public. Résultat: projeté au 
départ sur 25 écrans, le film 
ne tient plus l’affiche que 
sur trois.

La concurrence no peut 
être la seule explication 
aux déboires du cinéma 
québécois. On éprouve de 
sérieux problèmes à vendre 
les films au public. La fabri­
cation d’une bonne bande- 
annonce, outil de marketing 
indispensable de nos jours, 
semble être un art qui 
échappe complètement aux 
distributeurs. On pourrait 
en parler longtemps, ce 
qu’on fera un de ces quatre, 
dans une autre chronique.

http://www.lesoleil.com
http://www.famousplayers.comi
http://www.luckynumbersmovie.com
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Adapté du roman de 
Hubert Selby Jr, • Retour a 

Brooklyn » raconte la 
descente aux enfers de 

quatre personnages, dont 
une mere (Elen Burstyn) 

qui suit un régime 
draconien et ne pourra plus 

se passer des pilules 
amaigrissantes que lui 

prescrit son médecin.

*

i
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« RETOUR 
À BROOKLYN »

A
forte
dose

NORMAND PROVENCHER
NPROVENCHER@LESOLEIL.COM

Il n'a que trois longs métra­
ges à son actif mais Darren 
Aronofsky est déjà considéré 
comme un virtuose de l'ima­
ge. On ne s'étonnera pas 
d'apprendre que c'est lui que 
le studio Warner a choisi 
pour réaliser le cinquième 
opus des aventures de Bat­
man, Batman : Year One.

En attendant son entrée dans la 
cour des grands, le public qué­
bécois a la possibilité de décou­
vrir le plus récent film de ce cinéaste 

new-yorkais diplômé de Harvard, Re­
tour à Brooklyn (v.f. Ac Requiem for 
a Dream), tourné deux ans après Pi, 
thriller de science-fiction à petit bud­
get qui a remporté le Prix de la mise en 
scène au Festival de Sundance.
À partir du roman éponyme de l’un 

des auteurs les plus provocants et 
controversés de son époque, Hubert 
Selby Jr (Last Exit to Brooklyn), 
Aronofsky convie le spectateur à un 
voyage aller seulement dans l’univers 
glauque de la drogue, de la dépendan­
ce, de la solitude, de la déchéance et 
de l’autodestruction. Que ceux qui ont 
le blues de novembre se le tiennent 
pour dit : il n’y a rien ici pour vous re­
monter le moral...
Retour à Brooklyn est le récit d’une 

descente aux enfers de quatre person­
nages. Une mère juive et fantasque 
(excellente Elen Burstyn), vivant dans 
l’espoir obsessionnel de participer à 
son émission de télé préférée, décide 
de commencer un régime draconien. 
Elle rêve du jour où les kilos perdus lui 
permettront d’enfiler la robe qu elle 
s’est achetée pour l’occasion. Rapide­
ment, elle ne pourra plus se passer 
des pilules amaigrissantes que lui 
prescrit son médecin. Elle est victime 
d’hallucinations: son réfrigérateur 
devient de plus en plus menaçant... La 
folie l’attend au détour.

Ça ne va guère mieux pour son fils 
(Jared Leto) qui, avec sa petite amie 
(Jennifer Connely) et son pote (Mar­
ion Wayans), cherche le nirvana dans 
la coke et l’héroïne. Leur quête aveu­
gle du bonheur les conduira à poser 
les gestes les plus abjects. Dure, dure 
sera la chute...

Cette fable noire sur la dépendance, 
qu’elle soit à la drogue, aux pilules ou 
à la télévision, est conçue dans un sty­
le visuel particulièrement imaginatif 
et fébrile. Écrans divisés, images dou­
bles, distorsions, montage frénétique, 
accélérés, tout y est afin de faire pas­
ser le message de la façon la plus spec­
taculaire possible. Le seul ennui, c’est 
qu’à trop forcer la dose, on devient ra­
pidement saturé de cet épanchement, 
de ce voyage au bout de la désintégra­
tion, conçu d’abord et avant tout pour 
provoquer et montrer à satiété ce 
qu’on ne veut pas toujours voir. Les 
personnages finissent par ressembler 
un peu à des mannequins dans ce re­
dondant exercice de style.

C’est Batman qui doit se demander 
ce qui l’attend...

** 1/2 RETOUR À BROOKLYN (V F DK 
» REQUIEM FOR A DREAM »). Drame réali­
té par Darren Aronofnkp. Seen Hubert Srlht/ Jr 
•/ Darren Arvnnfsku d'après le roman de Hubert 
Selbij Jr Phot: Matthetc Libatupie Mus Chnl
Mansell Arec Jared Lein (Harry Goldfarh), Ellen 
Burstyn (Sara Galdfarb), Jennifer Connelly (Ma 
non Silver), Marlon Mayans (Tyrone C. bore) et 
Christopher McDonald (Tippy Tibbons). Etals 
Vais—tOOO umnetmtntfilms.com
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«Unfilm MAGNIFIQUE!
EXCEPTIONNELLE: Fanny Mallette défend avec un brio 

remarquable son premier rôle au grand écran.»
Stéphane Bureau • Télejournal / Le Point, Radio-Canada

« Absolument fabuleux ... Une adaptation 
très réussie.»

Sophie Durocher • les Choix de Sophie, Télé-Québec

«Unfilm EXTRAORDINAIRE!
Si vous n'avez qu'un film à voir cette année, allez voir 
LES MUSES ORPHELINES. C’est un CHEF-D'OEUVRE! »

Jacques Matte - Président
Festival du Cinéma International en Abitibi-Témiscamingue
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« Un film brillant, un regard touchant
et drôle sur la condition humaine. On 
devrait contraindre tous les médecins
à aller le voir. » KiiK Homer Rm. Hash

«...un film précis et 
beau comme la vie.»

Dtms Côté. ICI

★ ★★★
«...un de ces rares et précieux 

films qui vous redonnent 
confiance en l'humanité.»

-Louise Blanchard.
Ir Journal de Montréal

Un film de
MICHEL DEVILLE
avec
ALBERT DUPONTE 
VALÉRIE DRÉVILLE
MARTIN WINCKLER
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French spoken

Ah, les beaux dimanches dans 
Portneuf ! Surtout le matin. La 
bonne odeur des rôties, celle 
du café. Des journaux à lire. Le grand, 

qui vient de Québec. Le petit, de Don- 
nacona. Souriez si vous voulez, mais 
voilà un bonheur paisible que je n’é­
changerais pour rien au monde. Et 
pour ne pas troubler cette quiétude, la 
télé est fermée !

Dehors, les oisi-oiseaux batifolent. 
L’esprit querelleur, comme d’habitude. 
Les geais bleus sont revenus. L’aile 
brisée, un étourneau traîne sa misère 
autour de mes gros pins blancs. Aban­
donné par ses congénères partis se ré­
fugier dans le Sud. Il aura bien de la 
chance s’il échappe à la vigilance du 
siamois de la voisine.

Parenthèse destinée à mon collègue 
« oiseaulogue » : c’est la présence des 
étourneaux qui fait fuir les geais 
bleus dans les bois. À l'approche de 
l’hiver, les noirots décampés, ils re­
viennent près des maisons. Là où de 
gentilles madames leur fournissent 
arachides et graines de tournesol en 
abondance.

Ma Gagnon-Minou me tire de ma 
douce torpeur: as-tu vu ça? Et elle 
me tend le journal. Le grand, celui de 
Québec. Le ça en question, c’est une 
lettre ouverte d’Alain Saulnier. Le 
dirlo de l’info à la radio du Canada. Il 
réplique à une lectrice du SOLEIL 
qui se plaignait avec raison de la piè­
tre qualité du français parlé en on­
des. C’est d’un œil distant que je sur­
vole les rodomontades du Saulnier . 
Radio-Canada se distingue par la 
qualité de sa langue parlée, bla-bla- 
bla.

Veux-tu un Gémeaux de la langue 
parlée, avec ça?

Extrait de la vantardise: «Nous 
avons un conseiller linguistique qui, 
qui, qui... A ma connaissance, aucu­
ne autre station de radio n’en fait au­
tant. »

En lisant ça, j’ai sursauté. Et pour le 
coup, je me suis réveillé pour de bon. 
Question à l’ambitieux radio-cana­
dien: en connaissez-vous beaucoup 
des stations de radio qui ont 100 mil­
lions S par année à flamber? Avec ce 
pactole que vous consentent les 
contribuables, ce n’est pas un mais 
dix linguistes que vous devriez em­
baucher. Dix, que dis-je, cent !

Le lendemain soir, exilé dans ma 
chambre d'hôtel à Montréal, je noie 
mon ennui en m’abrutissant de télévi­
sion. J’écoute Stéphan Bureau minau­
der à Rouyn-Noranda. Qu’est-il allé 
glandouiller si loin? En principe, faire 
une fleur au Festival international de 
cinéma d’Abitibi-Témiscamingue. En 
réalité, flatter l’esprit de clocher de 
Guylaine Saucier, une Abitibienne qui 
préside le conseil d'administration de 
Radio-Canada.

Bureau aime bien poser au jeune in- 
tello branché. Et, la bouche en cul de 
poule, faire semblant de déranger. 
Kn enfonçant des aortes ouvertes.

Par exemple, en dissertant sur les 
magouilles qui entourent l’attribu­
tion des prix littéraires à Paris. Ma­
gouilles dont mes geais bleus port- 
neuviens n'ont rien à foutre. Ils se­
raient plus intéressés, les petits co­
quins, d’entendre parler des ma­
gouilles qui permettent à Radio-Ca­
nada de rafler la plupart des prix Gé­
meaux.

iMais ça, évidemment, ça dérangerait 
pour de vrai. Alors, pas question pour 
Bureau de toucher à ça. Même avec 
des pincettes.

Donc, mon Bureau fait le complai­
sant à Rouyn-les-Cinéphiles. Il rou­
coule avec les messieurs et les mada­
mes de la place. Ce n’est pas très ex­
citant mais c’est ça ou « Bonsoir, ché­
rie ».

À propos, savez-vous ce qui ne va 
pas avec le show sournois? Soir 
après soir, avec une régularité de mé­
tronome, le grand blond virevolte sur 
les mêmes gags. Il n’est pas toujours 
drôle. Pourtant, sur le plateau, le pu­
blic s’esclaffe de bon cœur. Intrigant, 
non?

Différent à chaque émission, ce 
parterre permet de créer une am­
biance. Au lieu de s’adresser à ses 
400000 téléspectateurs, le comique 
apostrophe l’assistance et s’empres­
se de la séduire. D’où le recours aux 
mêmes artifices et cette impression 
de déjà-vu.

Revenons à Bureau. Il fait son culti 
vé et son intéressant. Et pose cette col­
le à l’un de ses hôtes : « Est-ce que le 
festival de Rouyn-Noranda peut être 
émulé par d’autres régions? »

Mon beau garçon, qu’entendez 
vous dire par « émulé » ? Le verbe, je 
présume qu’il s’agit d'un verbe, 
n’cxiste ni dans le Robert, ni dans le 
Littré. Une bande d’ignorants, à n’en 
point douter. La preuve, émuler est 
dans le vieux Bélisle: «Chercher à 
égaler, à surpasser». Et dans le Petit 
Larousse depuis 1988: «Calque de 
l’anglais to emulate, utiliser la tech­
nique d’émulation, c’est-à-dire la si­
mulation du fonctionnement d’un or­
dinateur sur un autre généralement 
plus puissant ».

Je donne ma langue au chat : que si­
gnifie « émulé » dans le vertueux et po­
licé langage de Radio-Canada?

Voilà, c’était une chronique sur le 
patois. C’était ma contribution per­
sonnelle à l’effort de guerre. Tiens, je 
la dédie au général en chef Barbu La- 
rose.

LES CHOIX 
DU WEEK-END

RICHARD THERRIEN COLLABORATION SPÉCIALE

Madame Nunuche, quelle idée d’al­
ler faire votre radio-canadienne 
dans les terres de colonisation, là- 
bas? On vous aimait bien, ici! Et 
c’était un réel plaisir d’entendre un 
point de vue adulte et intelligible sur 
la vie culturelle québécoise. Vous al­
lez nous manquer. Vous allez me 
manquer.

Gros bisous, chère.

SAMEDI

Doublé Kubrick
De son vivant, Stanley Kubrick a tou­
jours refusé que son film A Clock­
work Orange soit présenté à la télé­
vision. Maintenant qu’il est mort, les 
réseaux de télé se sont jetés sur son 
violent chef-d’œuvre. Le chef d’une 
bande de voyous est utilisé comme co­
baye dans une expérience de cure de 
désintoxication de la violence. Après 
avoir terrorisé de nombreuses per­
sonnes, il goûtera à sa propre médeci- ; 
ne. Le film est précédé Ac Barry Lyn- \ 
don, un autre long métrage de Ku­
brick avec Patrick Magee, dès 19 h. 
Cinéma : Orange mécanique, Télé- 
Québec à 22 h 09.

En bref
AutoStop, TQS à 9 h 30 : vous rêvez 
d’une Porsche 911 Turbo 2001 ? Sor­
tez 175 000 S de vos poches ou admi­
rez l’engin dans cette émission pro­
duite à Québec. Claude Charron, Ra­
dio-Canada à 18 h 30: Jean-Luc Bras- ; 
sard est-il toujours aussi bavard?

DIMANCHE

Un gilet en soie 
d'araignée
Le croirez-vous? Une entreprise qué­
bécoise réussit à produire des gilets 
pare-balles tissés en soie d’araignée 
ultra-résistante, elle-même tirée du 
lait d’une chèvre ! À l’origine de cette 
histoire qui paraît sortie d’un film de 
science-fiction, deux lignées de chè­
vres transgéniques, l’une ayant reçu 
un gène humain et l’autre un gène 
d’araignée. La journaliste Caroline 
Fortin s’y est intéressée. La semaine 
verte, Radio-Canada à 12 h 30.

Le gala de Guy A.
Guy A. Lepage anime un gala où plu­
sieurs se sont cassé la gueule par le 
passé. Marc Déry, Daniel Boucher, 
Isabelle Boulay, Éric Lapointe et Les 
Respectables sont tous en nomina­
tion. Les beaux dimanches : Le gala 
de FADISQ, Radio-Canada à 19 h 30.

Coupez !
Fous rires incontrôlables, trous de 
mémoire, gaffes et pitreries font par­
tie du quotidien des vedettes de la té­
lévision. Coupées au montage, ces 
scènes souvent très drôles prennent 
le chemin des oubliettes. Marcel Le- 
bœuf répare cette injustice et vous 
présente les meilleurs bloopers de 
Km/h, Taille fer et fille. Salut, bon­
jour'.. Maman Dion, Les machos et 
Le retour. Tenez la boîte de mou­
choirs pas trop loin. Spécial bloopers, 
TVA à 20 h.

Les débats 
depuis 38 ans
À quelques jours des débats des 
chefs, Daniel Lessard relate l’histoire 
des débats politiques pendant les 
campagnes électorales, dont le pre­
mier fut disputé aux États-Unis entre 
Kennedy et Nixon il y a 40 ans. Ici,

ARCHIVES. LE SOLEIL

«X-Files» et Scully (Gillian Anderson) 
survivront-ils au départ de Mulder 

(David Duchovny) ? La nouvelle saison 
commence demain.

Jean Lesage a été le premier à se lais­
ser convaincre d’utiliser la télévision 
pour battre Daniel Johnson en 1962.
On rappelle les moments forts des dé­
bats des 38 dernières années au pays. 
Une bonne comme une mauvaise per­
formance au débat des chefs peut fai­
re pencher la balance... Un couteau à 
double tranchant, RDI à 20 h.

Les origines du conflit
L’actuelle crise au Moyen-Orient fait 
craindre le pire pour l’avenir. Pour 
mieux comprendre les enjeux de ce 
conflit fort complexe, Historia présen­
te un documentaire français de La 
Sept-ARTE, intitulé Lé/ nation ara­
be: mythe ou réalité. On remonte 
aux sources de la situation actuelle 
au Moyen-Orient, puis on passe en re­
vue les étapes de la prise de conscien­
ce nationaliste des Arabes. La face 
cachée de l'histoire, Historia à 20 h.

Le film gui a révélé 
Matt Damon
Pour ceux que les galas ennuient,

: précipitez-vous sur TVA qui diffuse 
; cet excellent film de Gus Van Sant qui 

a remp orté deux oscars. Matt Damon 
et Ben Aflleck sont révélés dans ce 

: film, dans lequel nous suivons la thé­
rapie d’un jeune génie rebelle aux 
amours difficiles. Robin Williams in­
carne le psy. Ciné-dimanche : Le destin 
de mil Hunting, TVA à 20 h 30.

En bref
| Fort Boyard, TVA à 19 h : Isabelle 

Brossard se tord de rire dans l’épreu- 
: ve des seaux d’eau. Hors série. Canal 
: D à 19h: tout sur la vie de Steven 

Spielberg, qui était un enfant an­
xieux, bouleversé par le divorce de 
ses parents, et qui avait honte de ses 
origines juives. The XFiles, Global et 
FOX à 21 h: la série survivra-t-elle au 
départ de David Duchovny, remplacé 
par Robert Patrick? Première ce soir. 
L'œil ouvert : De l’art et la manière 

: chez DenysArcand, Télé-Québec à 
21 h 30 : ce documentaire sur le ci­
néaste arrive juste au moment où le 
film Stardom vient de sortir.

SAMEDI SOIR À IA TÉLÉ
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CINÉMA
*Les chiffres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable (3) très bon, (4) bon. (5) moyen, (6) pauvre Les 
cotes sont fourmes par Médiafilm, elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL.

CINÉPLEX OOÉON BEAUPORT (661 9494) Charlie ef
........................... .......... '*■ 14h45, 16h05.ses drôles de dames (4) 12h30, 13h

1h45,21h45 (6) Payez au suivant 
nbi

17h. 18h30.19h30,20h45

n

() 12h40. 15h25. 18h25 21h (G) Combinaison gag­
nante (5) 13h20, 15h40, 18h15, 20h40 (13 ans). En 
souvenir des Titans (4) 13h05, 15h45. 19h25 2th55 
G). Ivresse au combat () 13h25,16h10,19h20. 21h40 
13 ans) Apparences (4) 12h50, 15h50, 18h40, 21h25 
13 ans) Le proiet Blair 2: le livre des ténèbres (6) 
I2h10, 14h25, 16h40, 19h10, 21h05. 21h50 (13 ans) 
Le petit vampire (5) 12h, 14h10,16h30, 18h45 (G) Le 
clou du spectacle (3) 12h20, 14h30, 16h50. 19h15, 
21h30 (G) La belle-tamille (4) 13h40, 16h20, 18h50, 
21h15 (G) Presque célèbre (3) 12h15, 15h, 18h10, 
20h50 (G) Gladiateur (3) 12h45,16h, 20h (13 ans) Le 
goût des autres (3) 13h10,15h35 18h20,20h55 (G) Dr 
T, et les temmes 0 12h55, 15h55, 18h35, 21h20 (G). 
Diaboliquement votre (4) 13h15, 15h30. 19h, 21h10 
G). Adm.: 9,75$; 13 ans et moins et 65 ans et plus 

5$. Mar. Mer. 6,25$. Avant 18h en semaine (sauf 
jours ténés); 6,75$ Avant I8h sam et dim et tours 
fériés: 7,75$.

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). Charlie et ses drôles de dames (4) 12h30.
14h45, 16h50, 19hl0, 21h45 (G). Combinaison gag­
nante (5) 13h40, 16h20. 18h50, 21h25 (13 ans). Payez 
au suivant () 13h, 15h50,18h30, 21h10 (G). L'exorciste 
(3) 12h40,15h25,18h10,21h (13 ans) La belle-famille 
4) 13h20, 16h10, 18h40, 21h20 (G). Diaboliquement 

vôtre (4) 13h30,16h, 18h20, 20h5Û (G). Le projet Blair 
2: le livre des ténèbres (6) 13h50, 16h30, 19h, 21h30 
(13 ans). Le petit vampire (5) 12h45,15h05,19h20 (G). 
Ivresse au combat () 21h40 (13 ans). Adm. 5,99$; 17 
ans et moins/âge d'or: 3,75$. Matinées: lun. au jeu. (sauf 
fêtes): 3,25$; ven. sam. dim. et fêtes, 3,75$. Mar. mer. 
3,25$.

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Charlie et
ses drôles de dames (4) 12h, 12h30, 14h20, 14h50, 
16h40,17h10,19h, 19h30, 21h20, 21h50 (G). Charlie’s 
Angels () v.o.a. 12h35,15h. 17h20,19h40, 22h (G). Les 
muses orphelines () 12h05, 14h30. 17h05, 19h35, 
22h05 (13 ans). Retour à Brooklyn () 12h10, 14h35, 
17h, 19n25, 21h55 (16 ans). Le clou du spectacle (3) 
12h25, 14h40, 16h50, 19h10, 21h35 (G). Presque 
célèbre (3) 21h10 (G) Le petit vampire (5) 13h, 15h40. 
18h40 (G) Blair Witch Project 2 (6) v.o.a. 13h15, 
15h30, 18h15, 20h40 (13 ans) Bedazzled (4) v.o.a. 
13h25, 15h50, 18h10, 20h45 (G) Danser dans le noir 
(2) 12h20, 15h20, 18h20, 21h3Ô (13 ans) Ivresse au 
combat () 13h10, 16h, 19h20, 21h45 (13 ans). Pay It 
Forward () v.o.a. 12h50, 15h45, 18h25, 21h40 (G). La 
belle-famille (4) 12h40. 15h55. 18h30. 21h (G) Meet 
the parents (4) v.o.a. Sam à mere. 13h20, 16h20,

fette semaine au Musée
Le ceÇtHd des artistes sur 
l’histoire de l’art

Conférence Monique Régimbold-Zeiber, peintre et professeure o l’Uni­
versité du Québec à Montréal U dimanche 5 novembre, 
à 14 h 4 $ (étudiants et Omis du Musée : 2 $)

Atelier d’initiation 
à l’art

Classique de la 
Cinémathèque

Exploration des techniques de l'encre, du lavis et de 
l’aquarelle à partir des dessins d’Ulysse Comtois Le mardi 
7 novembre, a 13 h 30 15 $ (motériel et taxes inclus). 
Réservations . 643-4103.
Gibraltar Drame de Fedor Ozep. France, 1938, n. et bl., 
100 min. Avec Erich von Stroheim et Viviane Romance. Un 
espion britannique en mission en Espaqne devient agent 
double Le mercredi S novembre, à 19 h 3 $ (étudiants, 
Amis du Musée et Amis de la Cinémathèque québécoise :
2 $). Collaboration de la Cinémathèque québécoise.

Ciné-Midi Le »e/ de la stmain* evec Jean-Paul IbopelU 1968, n. et 
bl., 57 min. Collaboration de Rodio-Canoda Canadiens 
errants ONF, 1956, n. et bl., 30 min, réalisation : Donald 
Haldane Le mercredi B novembre, à 12 h 10 Gratuit. 
Uepelle, Sans titre, ifff, collage 1999, 54 min. réalisa­
tion : Pierre Houle. Le jeudi 9 novembre, à 12 h 10. Gratuit

Principale exposition en cours :
Henri Hébert. 1884-1950. Un sculpteur moderne.

Les Mercredis gratuits Hydro-Québec 

Renseignements : 443-2150 - www.mdg.erg

MUSÉE DU QUÉBEC SS
Poïc des Champs-de-Sotaille, Québec 
Le Musée du Quebec est subventionne par le ministère de lo Culture 
et des Communications du Québec

18h55, 21h25. Jeu. 13h20, 16h20, 21h25. (G). Adm.; 
9 75$ 13 ans et moins et 65 ans et plus: 5,75$. Mar. 
Mer 6,25$. Avant 18h en semaine (sauf jours fériés): 
6,75$. Avant 18h sam. et dim. et jours fériés: 7,75$.

CLAP (650-CLAP). Les contessions du docteur Sachs
(3) 14h, 17h45 (G) La couleur du paradis () v.o.s.t.fr 
13h50 17h20, 19h55 (G) Dancer in the Dark (2)

voastfr. 12h40, I5h30, 18h25, 21h15 (13 ans. 
Groove (5) v.f. 22h30 (G) Les muses orphelines ()
12h50,15h05,19h15, 21h30 (13 ans) Possible Worlds 
() vo.a.s.t.fr. 11h50, 15h45, 21h55 (G). Stardom: le 
culte de la célébrité (5) 12h, 16h20,18h30, 20h30 (G). 
Adm.: 6,50$, ven. au dim. après 18h, 8,50$, 14 ans et 
moins et plus de 50 ans: 5,50$. Mar. et mer: 5$. Avant 
11 h: 4$

L’ÉCRAN CINÉMA

GALERIES DE LA CAPITALE (626 2455) ‘Histoire de
louets 2 (3) Lun a ieu 18H20 Sam Dim 14h. 16h20. 
i8h20(G •8ledleteer(3)Lun aieu 20hi0 Sam Dim 
13h10.16h40 20h10(13ans) ‘Pokémon Ietilm 2000 
(5)Sam Dim l3h 15h15(G) ‘Coyote Ugly (6)vt. Lun 
a feu I9h, 2lh30 Sam Dim I3h IShîO. 19h, 21h30 
(Gl ‘Bénie soil l entant (6) 19h15. 21h40 (13 ans) ‘Le 
patriote (4) 20h30 (13 ans; ‘Partis en 60 secondes (5) 
Lun à ieu 19M0, 21050 Sam Dim 13h30 16h25 
19h10, 21h50 (13 ans) ‘L'art de la guerre () Lun. à ieu 
19h 2th40 Sam Dim I3h10 I6h20 19h 21h40 (13 
ans) Le projet Blair 2: le livre des tenebres (6) Sam 
Dim Mar l3h. 15h15 I7h20. 19h40. 22h Lun Mer 
Jeu 19040. 22h (13 ans Combinaison gagnante (5) 
Sam Dim Mar I3h15,16h10.19h10, 21h45. Lun Mer 
Jeu 19010. 21040 (13 ans) Taxi 2 (5) v.f Sam Dim 
Mar 130, 15015, 17030, 19045, 22h Lun Mer. Jeu 
19045 220 (13 ans) Presque célèbre (3) 21040 (G) La 
bouteille (4) Sam Dim Mar 13040, 160 1901Û Lun 
Mer Jeu 19010 (13 ans) Charlie et ses drôles de 
dames (4) Sam Dim Mar 130, 15015. 17025 19040 
220 Luo. Mer Jeu 19040. 220 (G). Le clou du specta­
cle (3) Sam Dim Mar 130. 15010, 17015. 19025. 
21035 Lun mer Jeu 19025.21035 (G) -Filmsi rabais

LAURENTIEN (622-1077). Le petit vampire (5) Sam
dim 13050. 16010 18035, 20045. Luo. à jeu. 13050, 
18035 20045(G) Hochelaga (4) Sam dim 130 15055 
18030 21010 Lun à jeu 130, 18030. 21010 (13 ans). 
Almost Famous (3) voa Sam dim 13005 16025, 
19010, 21040 Lun à |eu 13005. 19010. 21040 (G) La 
belle-tamille (4) Sam dim 13025.15045,190, 21020. 
Lun à ieu 13025, 190, 21020 (G). Diaboliquement 
vôtre (4 Sam dim. 13055. 16006. 19025, 21035. Lun. 
à jeu 13055, 19025. 21035 (G). La vie après l'amour 
(5) Sam dim 13030, 15055,18050. 21015. Lun. à ieu 
13O30 18050. 21015 (G) Payez au suivant () Sam 
dim 13010. 16020, 18050. 21030. Lun à |eu 13010. 
18050 21030 (G). Le tout pour le tout (5) Sam. dim 
13040 16015,18030. 20055. Lun. à jeu. 13040,18030, 
20055 (G). L'exorciste (3) Sam. dim 130. 160. 18045. 
21025. Lun à |eu 130. 18045 21025 (13 ans) Lucky 
Numbers (5) v o a Sam dim 13015. 15050. 18040. 
21005. Lun. à jeu 13015. 18040. 21005 (13 ans). 
Ivresse au combat () Sam dim 13035, 16030, 1902Ô, 
21035. Lun. à jeu. 13035. 19020, 21035 (13 ans) Le 
goût des autres (3) Sam dim 13020, 160. 19005, 
21045. Lun. à jeu. 13020. 19005, 21045 (G). Adm. 
8.75$. 65 ? .set plus/moins de 14 ans: 5,25$ Sam dim 
avant 180: 6.50$. Mar Mer. 5.25$.

LIDO (837-0234). Cnarlie et ses drôles de dames (4)
Lun Jeu. 130,190, 21030. Sam. Dim. 130,15030,190. 
21030. Mar Mer. 190, 21030 (G). Le clou du spectacle 
(3) Luo. Jeu. 130, 190, 21030. Sam. Dim. 130, 15030, 
190, 21030. Mar. Mer. 190, 21030 (G). Le petit vampire 
(5) Lun Jeu. 130.190. Sam. Dim. 130,15030,190. Mar. 
Mer. 190 (G). L'exorciste (3) 21030 (13 ans) 
Diaboliquement vôtre (4) Lun. Jeu 130, 190, 21030. 
Sam. Dim. 130, 15030, 190. 21030. Mar Mer. 190, 
21030 (G). Combinaison gagnante (5) Lun Jeu. 130, 
190, 21030. Sam. Dim. 130, 15030, 190, 21030. Mar. 
Mer. 190. 21030 (13 ans). La belle-tamille (4) Lun. Jeu. 
130, 190, 21030. Sam. Dim. 130, 15030, l9h, 21030.

CIRQUE DU SOLEIL
fJ&æ&âŒ '3-o

Tous b jours 10 h. 12 h, 1) h, 15 h, 17 b, 18 h, 20 h et 22 h
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Mar Mer 190, 21030 (G) Les aventures de Rocky el 
Bullwinkle (4) Sam Dim 130, 15030 (G) Le projet 
Blair 2: le livre des ténèbres (6) Sam Dim Mar Mei
190, 21030. Lun Jeu. 130, 190. 21030 (13 ans). Payez 
au suivant () Lun. Jeu. 130. 18045, 2lh30 Sam Dim 
12045, 15030, 18045, 21030 Mar Mer. 18045, 21h30 
(G). Danser dans le noir (2) Lun Jeu 130, 181)40 
21030. Sam. Dim. 12040, 15030, 18040, 21030 Mar. 
Mer 18040, 21030 (13 ans). Adm : matinées et lun, au 
mer. 6$: 12 ans et moins et 65 ans et plus: 3.50$: ieudi 
4$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 3$. Ven. Sam. Dim 
en soirée 8.50$.

STARCITÉ (874-0255) Stardom: le culte de la 
célébrité (5) v.f 13045 16025, 19010, 21035 (G). 
Combinaison gagnante (5) 13020, 16015, 19025 
22015 (13 ans) Le projet Blair 2: le livre des ténèbres
(6) 13015, 13050, 15030. 16020,17035,19010,19045, 
21020. 21055 (13 ans). Almost Famous (3) voa 
13025, 16015, 19020, 220 (G) Lucky Numbers (5) 
voa 13015,15045. 190, 21040 (13 ans). La bouteille 
I) 13030, 16010, 19015. 21055 (13 ans) 

.iaboliquement vôtre (4) 130, 13035, 15015, 15050, 
17035, 18055, 200. 21015, 22010 (G) Payez au suiv­
ant () 13010, 140 160, 16050. 18050. 19045. 21030, 
22030 (G) MVP Mon vaillant primate (6) 14020, 
16045 (G) Dr T. et les temmes () 13045, 16035 
19020. 21050 (G) L'exorciste (3) 130. 15055, 1.90. 
21055, 22025. (13 ans). En souvenir des Titans (4) 
13015 15050.16040,190.21040,22020 (G). Taxi Z (5) 
vt 130, 15010. 17020, 19035, 21045 (G). La loi du 
milieu (5) 19010 (13 ans). La tempête (5) 13045 
19030(G)
ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Le projet Blair 
2: le livre des ténèbres (6) Sam. 200 Dim à |eu 19030 
(13 ans) Charlie et ses drôles de dames (4) Sam
20015. Dim, à jeu. 19045 (G). Adm. 7,25$; 13 à 19ans 
et âge d or: 5,25$; 12 ans et moins: 3,50$. Matinées et 
mar mere.: 5$; 12 ans et moins: 3.50$.

COTE CLASSEMENT DUREERÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEILRÉALISATEUR DISTRIBUTIONGENRE

Une femme est le témoin de phénomènes surnaturels reliés à la disparition mystérieuse de ^ stresse de son 13 ansMichelle Pleiffer maDRoénarioàla Hitchcock quifinitpar s'essouffler Quelques bons fnssons Jeu nuancé de Pfeiffer (N P)Robert ZemeckisDrame fantastique Harrison FordApparences
Un agent du FBI enquête sur le meurtre de l'ambassadeur chinois aux Nations ^^fs./'lm faction typique 13 ansWesley Snipes ment hollywoodien. Christian Duguay tire son épingle du jeu en se livrant à de jolies acrobaties visuelle (R.T.)Christian DuguayDrame d'espionnageArt de la guerre (L ) Marie Matiko
Les deux héros des dessins animés télévisés des années 60 renaissent au grand écran Sans intérêt pour les GénéralRobert de NiroAventures de Rocky et Des McAnufl petits et les grands enfants. (R T.)Comédie fantaisiste Renee RussoBullwinkle (Les) Une institutrice de Chicago se rend à Long Island pour présenter son petit ami à son père, un ancien de la CIA GeneralRobert De Niro et â samère. une docile femme au foyer. Comédie rythmée et efficace^Jeu remarquable de R De Niro. (KL.)Jay RoachComédieBelle-famille (La) Ben Stiller
La mère adoptive d'une fillette aux pouvoirs extrasensoriels tente de retrouver l'enfant, enlevée par une secte 13 ansKim Basinger Du réchauffé servi maladroitement. Performance execrable de Basinger. (N PIChuck RussellDrame fantastique Jimmy SmitsBenie soit l'enfant
Deux amis se retrouvent pour déterrer une bouteille dans laquelle ils avaient inscrit, 15 ans plus ^ ★ ★★1/2 GénéralRéal Bossé jeunesse. Habile dosage entre la comédie et le drame. Mise enscène intelligente. Distribution convaincante. (N.P.)Alain DesRochersComédie dramatique François PapineauBouteille (La)
Trois jeunes femmes forment une équipe de choc pour combattre le crime, sousles ordres d'un mystérieux GénéralCameron DiazCharlie et ses drôles millionnaire appelé Charlie. Adaptation de la série télé des années 70Comédie policière Drew Barrymorede dames Au cours d'un concours de dressage canin, des rivalités éclatent en coulisses entre les propriétaires des GénéralChristopher Guest

Christopher GuestComédie satiriqueClou du spectacle (Le) Parker Posey
Une scientifique utilise une nouvelle technologie pour pénétrer dans teprrtd un tueur en série plongé dans le 16 ansJennifer Lopez Z"dTeS MTV Direction artistique saisissante Ultra-violent (N P.)Tarsem SinghScience-fiction Vince VaughnCellule (La)
Un présentateur météo monte une arnaque à la loterie avec la complicité d ^e ^.l]ègtu^d une 
histoire vraie. Comédie sympathique à l’humour noir. Belle complicité entre Travolta et Kudrow. (N.P.)

GénéralJohn Travolta
Nora EphronComédie Usa KudrowCombinaison gagnante

Un médecin de campagne est confronté à la confession et à l'angoisse de ses patients Inspiré du roman de Martin ★ ★1/2 GénéralAlbert Dupontel Winckler. Approche clinique agaçante. Personnages nébuleux. Quelques bonnes idées de mise en scène. (N P)Confessions du docteur Michel DevilleDrame social Valérie DrévilleSachs (Les) Un garçonnet aveugle devient un obstacle pour le remariage de son père Mélodrame d'une rare qualité GeneralMohsen Ramezam Histoire simple et touchante. Photographie superbe. En version originale sous-titrée en français (N P)Majid MajidiDrame poétiqueCouleur du paradis (La) Hossein Majoob
Une jeune fille naïve débarque à New York où elle trouve un emploi de barmaid dans un bar excentrique 13 ansPiper Perabo Artificiel, simpliste et banal. Prétexte pour exhiber des «pitounes»... (N.P.)David McNallyComédie dramatique Adam GarciaCoyote Ugly
Une jeune femme se voit dépossédée de l'argent mis de côté pour faire opérer son fiK Palme d^or à Cannes 13 ansune eune remiiie se vuii ucpuoacucc uo i r--  ------ ■— _ . ____ (md\Tragédie musicale d'une grande intensité Jeu sublime de Bjork. Notre gros coup de cœur de I annee (N.P)Lars Von TrierMélodrame musical Catherine DeneuveDanser dans le noir
Prenant la forme d une femme séduisante, le Diable exauce sept vœux d'un homme, en échange de son âme GeneralBrendan Fraser

Harold Ramis Charmante fantaisie sur le thème de a femme fatale. (RT.)Comédie fantaisiste Elizabeth HurleyDiaboliquement votre
Un gynécologie en arrache avec les femmes de sa vie. Verbeux et anecdotique. Performance sobre de GeneralRichard Gere un yy■ n/oviwyuw v>.■ ------------------------------------- - -,
Richard Gere. Epilogue loufoque, voire carrément rate. (N.P.)Robert AltmanComédie de mœurs Helen HuntDr T. et les femmes
En 1971. en pleine tension raciale, un Noir est nommé coach d'un c|yb d® 13 ansDenzel Washington toire vraie. Récit mièvre et rempli de bonnes intentions Réalisation sans saveur Excellent Washington (N P)Boaz YakinDrame sportif Will PattonEn souvenir des Titans
Une adolescente possédée par le démon est l'objet d’un exorcisme de la part d'un prêtre. Copie revampée et 13 ansJason Miller modifiée du film culte de Frædkm réahsé en 1973. Un classique du film d'épouvante (N P)William FriedkinDrame fantastique Ellen BurstynExorciste (L )
Le gladiateur Maximus doit rétablir la république romaine spoliée par l’empereur Commodus. Retour du film 13 ansRussell Crowe sur l'Antiquité. Fresque épique bien filmée. Réalisation un peu confuse (E.M.)Ridley ScottDrame historique Joaguin PhoenixGladiateur
Chassé-croisé de personnages issus de milieux diffère^ Le GénéralAgnès Jaoui nnfgti^Asfrannafe de l année. Savoureuse étude de meurs. Dialogues fins. 6omédiens impeccables. (N P.)Agnès JaouiComédie dramatiqueGoût des autres (Le) Jean-Pierre Bacn
Les péripéties de 200 jeunes qui participent à un rave Scénario banal mais portrait réaliste du milieu Musique GeneralHamish Linklater

Greg HarrisonÉtude de mœurs techno et DJ à la tonne. (E.M )Lola GlaudimGroove
Buzz Lightyear et ses amis volent au secours de Woody, kidnappé par General

John Lassetter ^Erèt  ̂ épisode On ne s'ennuie pas une seconde (N.P)
Film d'animationHistoire de jouets 2 Lee Unkrich

Un jeune délinquant est recruté par une bande de motards impliquée dans une lutte sanglante contre un autre 13 ansomimc uarceui
clan Œuvre coup de poing, d'une grande efficacité. Distribution crédible et impeccable (N P)Michel Jette David BoutinDrame de mœursHochelaga
Au début du XXe siècle, en Chine, un maître du kung-fu découvre un trafic d'objets d'art chinois fomenté par 13 ans

Jackie Chan ambassade britannique et à met profit son expérience pour affronter ces pilleursLau Kar-leungComédie d'action Anita MuiIvresse au combat
Un bandit repentant enquête sur la mo(t violente de son frère. Roulement de mécaniques habituel de Sly 13 ansSylvester Stallone

Stephen Kay Scénario prétexte à violence gratuite. (E.M.)Drame policier Miranda RichardsonLoi du milieu (La)
Quatre enfants abandonnés par leur mère, il y a 20 ans /enouent dans la la 13 ans

Fanny MalletteDrame psy- pièce de Michel Marc Bouchard. Distribution impeccable Le meilleur film guRobert FavreauMuses orphelines (Les) Marina Orsinichologique
Un chimpanzé évadé d'un laboratoire de recherche se retrouve dans une petite ville de la Colombie- GeneralKevin Zegers Britannique, où un gamin passionné de hockey lui enseignera les rudiments de ce sportMVP: Mon vaillant pn- Robert VinceComédie Jamie Renée Smith
Pour sauver la vie de son frère, un réputé voleur d'autos doit en prober 50 en une nuit Production 13 ansNicolas Cage tapageuse, qui tourne en rond dans un cul-de-sac. Pour ceux que les «vroum1 vroum!» excitent (N P)Dominic SenaDrame policierPartis en 60 secondes Angelina Jolie
En 1776, en Caroline du Sud un père de famille devient héros de la Révolution américaine Intérêt humain et 13 ans

Mel GibsonRoland Emmerich portée historique La meilleure superproduction de l'été. (R T)Drame historique Heath LedgerPatriote (Le)
À la demande de son professeur, un gamin monte une chaîne pyramidalede Général
hpanx et hors sentiments un peu lourde par mom Le jeune Osment toujours aussi extraordinaire (N P]MimiLederComédie dramatique Haley Joel OsmentPayez au suivant
Un garçonnet nouvellement arrivé en Écosse se lie d'amitié avec un jeune vampire. Une fantaisie qui manque Général

Jonathan Lipmcki de tonus Effets spéciaux quelconques. Jeu banal des comédiens. (N.P.)UH EdelComédie fantaisiste Richard E GrantPetit vampire (Le)
Un homme connaît plusieurs vies parallèles et dans chacune d'elles il est amoureux de ^ môme femme. Le olus Général★ ★1/2Torn McCamus cérébral et hermSïque des fHms de Lepage. Bonnes trouvailles visuelles Interprétation froide En v.o.a . sRobert LepageDrame fantastique Tilda SwintonPossible Woilds
Un jeune journaliste part en tournée avec son groupe rock favori Chronique pleine d émotions sur la musique GénéralPatrick Fugit et I adolescence Scénario solide. Interprétation dans la noteCameron CroweDrame de mœurs Billy CrudupPresque célèbre

Projet Blair 2: le livre 
des ténèbres(Le)

Drame d’horreur Joe Berlinger

Retour à Brooklyn

Stardom: le culte 
de la célébrité

Drame de mœurs Darren Aronofsky

Jeffrey Donovan 
Kim Director

Ellen Burstyn 
Jared Leto

Cinq groupies du premier épisode, partis à leur tour en forêt, sont victimes d hallucinations surnaturelles
Suite peu convaincante, moins originale et plus -gore»». Interprétation quelconque (N P)

★ ★ 13 ans

Une mère entreprend un régime draconien pendant que son fils s'enfonce dans ' d® dr09JUp,S,yle 
visuel d'une grande originalité, mais récit qui fout la déprime Bonne interprétation de Burstyn (N.P)

★ ★1/2 16 ans 1h42

Comédie dramatique Denys Arcand
Jessica Paré 
Robert Lepage

Une jeune top-modèle connaît la gloire et la déchéance sous le regard delar7,,hwmpé,et vivant
mais histoire qui manque de mordant. Quelques bons flashs On a déjà vu Arcand plus inspiré.(N P)

★ ★1/2 Général

Taxi 2 Comédie policière Gérard Krawczyk
Samy Nacen
Frédéric Dietenthal

Cette comédie d'aventures scénansée par Luc Besson ralliera hommes et femmes autour des aventures d un 
chauffeur de taxi marseillais Le style manga qu'a adopté le réalisateur marche bien Gos clichés en vue (LJ P)

★ ★1/2 Général

Tempête (La) Drame
Wolfgang
Petersen

George Clooney En octobre 1991. un bateau de pêche américain est happé par une tempête sur l'Atlantique Le film de cata-
MarkWahlberg strophe le plus impressionnant et le plus poétique des dernières années (R T.)

★ ★★★ Général

1h43

1h30

2h09

Tout pour le tout (Le) Comédie Peyton Reed
Kirsten Dunst 
Eliza Dushku

Pour remporter un concours national, la nouvelle capitaine d’une équipe de meneuses de claque doit répéter 
de nouvelles chorégraphies avec sa troupe Version française de Bring II un

Générai 1h38

Vie après l’amour (La)
Comédie sentimen­
tale

Michel CMè Comédie à la fois drôle et touchante, qui parle haut et fort de l amour qui se bat même lorsqu'il a été abattu en
Gabriel Pelletier Sy/vie L^onar(j plein vol Les fans de Michel Côté seront enchantés; ceux de Sylvie Léonard resteront sur leur faim (L J )

★ ★★1/2 Général 1h34

•nuipmiation Hcfltm. e.l rie Hegi, Trrmhlag (R T). Knthlre* Invoie ffU. ), 
fric Mormutt. Isium-luUr PerrauU (UP) el \ormanri Prmencher (N.P). 
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Voici les nouvelles Hyundai 2001

VISIBLEMENT, LA BEAUTÉ

COURT DANS LA FAMILLE !

LOUEZ A PARTIR DE

PAR MOIS/48 MOIS 

COMPTANT DE 4495 $

5,8%
FINANCEMENT 

À L’ACHAT’
Jusqu'à 48 mois

La nouvelle XG300 de Hyundai redéfinit véritablement la 
catégorie des voitures intermédiaires de luxe. Plus que jamais, 
l’élégance, le confort et la technologie de pointe sont à votre 
portée. L’équipement de série de la XG300 comprend : coussins 
gonflables frontaux et latéraux • moteur V6 de 3 litres à OACT 
et 24 soupapes • freins antiblocage ABS aux quatre roues avec 
antipatinage * transmission automatique à 5 rapports avec 
mode séquentiel Shiftronic • climatiseur automatique
• ensemble cuir • glaces, verrouillage, réglage des sièges et 
rétroviseurs à commandes électriques • sièges chauffants à 
l’avant • régulateur de vitesse • totalisateur partiel 
électronique multifonction • télédéverrouillage avec alarme
• toit ouvrant électrique • radio AM/FM/CO de haute gamme. 
PDSF de 31 995 V*

JE ■ 44

COMPTANT DE 3995 $

u 5,8%
FINANCEMENT 

À L’ACHAT
Sur tous les modèles Santa Fe 

Jusqu'à 48 mois

Le tout nouveau Santa Fe GLS a de quoi impressionner avec 
ses lignes remarquables, son puissant moteur V6, sa tenue de 
route et sa capacité hors route, Le Santa Fe GLS est doté de 
série de ; moteur V6 de 2,7 litres à DACT • traction intégrale 
permanente • régulateur de vitesse • transmission automatique 
à 4 rapports avec mode séquentiel Shiftronic • climatiseur 
sans CFC • freins antiblocage ABS • sellerie en cuir 
• télédéverrouillage avec alarme • glaces et verrouillage 
électriques • radio AM/FM/CD et 6 haut-parleurs • deux 
coussins gonflables avec désactivation en l’absence d’un 
passager • freins à disque aux quatre roues • roues de 16 po 
en alliage d’aluminium, y compris la roue de secours.

COMPTANT DE 1495 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ

ou 3,8%
FINANCEMENT 

À L’ACHAT’
Sur toutes les berlines Elantra 

Jusqu'à 48 mois

La toute nouvelle Elantra VE 2001 n’a absolument rien 
à envier à ses rivales avec ses lignes d’inspiration 
européenne, son habitacle spacieux et ses caractéristiques 
de sécurité, telles que des zones déformantes et des 
poutrelles latérales de renfort. En équipement de série : 
moteur de 2 litres de 140 chevaux • deux coussins gonflables
• télécommande d’ouverture du volet de réservoir et du 
coffre • volant inclinable • dossiers rabattables 60/40
à l’arrière • radio AM/FM/CD et 4 haut-parleurs • transmission 
automatique • climatiseur sans CFC • régulateur de vitesse
• glaces, verrouillage et rétroviseurs dégivrants à commandes 
électriques • et beaucoup plus !

SONATA GL 2001

239
COMPTANT DE 1995 S

4,8%
J FINANCEMENT 

À L’ACHAT’
Sur tous les modèles Sonata 

Jusqu'à 48 mois

17Q$LOUEZ A m m ^M RARMOIS/ 
PARTIR DE HH m 48 MOIS

COMPTANT DE 500 S 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ

3,8 %
FINANCEMENT 

À L’ACHAT’
Sur tous les modèles Accent 

Jusqu'à 48 mois

www.hyundaicanada.com

Moteur de 2 litres de 140 chevaux avec injection multipoint * transmission manuelle 
surmultipliée à S rapports • toit ouvrant électrique • deux coussins gonflables 

• radio AM/FM/CD de haute gamme • climatiseur sans CFC • roues de 15 po 
en alliage d’aluminium • aileron arrière

5,8 %
U FINANCEMENT 

À L’ACHAT’
Sur tous les modèles Tiburon 

Jusqu'à 48 mois

COMPTANT DE 1895 $ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

DÉPÔT DE SÉCURITÉ EN SUS

DES VOITURES GARANTIES POUR LONGTEMPS ; Garantie globale limitée de 3 ans/60 000 km • Garantie de 5 ans/100 000 km sur le groupe motopropulseur • Garantie de 5 ans contre les perforations • Assistance routière 24 heures 
de 3 ans/60 000 km comprenant livraison d’essence, changement de roue en cas de crevaison, déverrouillage, remorquage et autres services. Un simple appel sans frais suffit à toute heure.

HYUnOFll UN ESSAI VOUS CONVAINCRA

'Programme de location de Les services financiers Hyundai pour une Accent GS 3 sortes 2001 neuve PDSF a partir de 12 195 $ une berime Elantra VE 2001 neuve, PDSF â partir de 17075$, une Tiburon SE 2001 neuve, PDSF à partir de 21 495$; une Sonata GL 2001 neuve, PDSF à partir de 20 495 $; un Santa Fe GLS 2001 neuf, PDSF a partir 
de 29 250$ ,reXG300 200i neuve PDSF de 31 995$ tauxd inlHtannuelde6,60 V5 95%.U90 V6.53 V719 V5.52% mensualités de 179 $/229 $1265 $1239 $/384$/365$ pour 48 mois, sans obligation au terme du contrai de location Coût total de location 9092 $/12 487 $114 615 $/13 467 $Æ2 427 $/22 015 $ Option d'achat 6107$/ 
9049 i '3 442 $10 866 $112 230 i 14 635 $ Comptant de 500 $1495 $1895 $1995 $3995 $4495 $ premiere mensualité exigée Dépôt de sécurité de 0 $0 $265 $239 $384 $365 $ Frais de transport et de préparation inclus pour l'Accent, l'Elantra et la Tiburon. en sus pour la Sonata, le Santa Fe et la XG300 Taxes, frais d'immatriculation et trais 
îar*- inatra'on de 350 $ en sus Kilométrage annuel de 20 000 km 10 e par kilometre additionnel "PDSF dune XG300 2001 de 31 996 $ transport immatriculation préparation et taxes en sus Le concessionnaire peut vendre a pnx moindre tTaux de financement à i achat de 3,8 % disponible pour les Accent et berimes Elantra 2001 pour une période 
de 24 36 ou 48 meus Exemple de tmancement : 10 000 $ é un taux annuel de 3,8 % équivaut é des mensualités de 224,90 $ pour 48 mois Coût de prêt de 79520 $, pour une obligation totale de 10 795,20 $ Taux de financement a l’achat de 4,8 % disponible pour toutes les Sonata 2001 pour une période de 24, 36 ou 48 mois Exemple de financement 
;0000$â untaux annuel de 4 8 '‘- éc ivau* a des me-sualfiés de 229 40 $ pour 48 mois Coût de prêt de 1011,20$. pour une obligation totale de 11011,20$ Taux de financement à rachat de 5,8 % dsponftie pour toutes les Tiburon Santa Fe et XG300 2001 pour une période de 24,36 ou 48 mois Exemple de financement 10 000 $â un taux annuel 
de 5 8 % équivaut a des mensualités de 233.90 $ pour 48 mos Coût de prêt de 122720$ pour une obligation totale de 11 227.20$ Les dthes de location e> de financement à rachat sont dune durée limitée sur approbation (Xi crédit et ne peuvent être combinées à aucune autre pitre Voir le concessionnaire pour les détails

Automobiles l.évikn l iée 
144, rtc Kennedy 
Lévis 833-7140

laixoto Inc.
484, CAte Joyeuse
St-Raymond
•W0-0283

Ste-Foy Hyundai
2650, Dalton 
Ste-Foy 654-9292

M. Lessard Liée
659, boul St-Joseph 
Québec 623-5471

Ruby Auto Inc.
2272, rue Notre-Dame Nord 
Thclford Mines 338-4665

(iarage .Iran-Koch 
Thiheault
909. Mgr de l-aval 
Haie St-l’aul 435-2379

Hyundai SMJcnrges
10 555. Ire Avenue 
Sl-Oeorges Kst 
Comté de Bcauce 228 8814

Montmagny Hyundai
150, boul Taché Ouest 
Montmagny 248-7877

Rivière-du-lamp Hyundai
289, Témiscouata 
Rivière-du-lxmp 862-8144

Boulevard Hyundai
40, boul Comcau 
Baie-Comeau 294-2886

Automobiles Hyundai 
Matane
1560, du Phare Quest 
Matane 562-4444

Nadeau Hyundai
680 Main Street
St. Basile. New Brunswick
(506) 263-5505

Porlier Automobiles Inc.
100, Napoléon 
Sept Iles 962 1828

Ciaspésle Aulo Inc.
Route 132 
Bonavcnture Ouest 
Bonavcnlurc 534-2191

Kimouskl Hyundai
375, boul Ste-Anne 
Pointe au Père 724-2231

Vigneau Hyundai
1199, Chemin Principal 
hlang-du Nord 986-5tX)6

Roberge Hyundai
545, rue (Témcnccau 
Bcauport 666-2000
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http://www.hyundaicanada.com

